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Dieses Jahr wurde ein Projekt eingereicht,

das auf dem statischen Prinzip
des Hängehauses beruht, aus vorfabrizierten

Teilen gebaut werden kann und

zugleich die innere Wandelbarkeit der
Wohnungen nach den Bedürfnissen
einer sich verändernden Familie gewährleistet.

Auf einer Fläche von maximal
144 m2 können die Bewohner frei den
Ausbau der Wohnung gestalten. Auf
einem durchgehenden Raster von 120 cm
können verschiedene Boden-, Wand-
und Deckenplatten sowie Sanitärteile
und Schrankelemente eingesetzt werden.

Diese Bauteile müßten von der
Unternehmerschaft jederzeit in Miete oder
käuflich abgegeben werden.
In der Grundrißskizze Seite 78* wird
die Variabilität des Grundrisses
durchgespielt am Beispiel einer Familie, die
im Lauf der Jahre drei Kinder hat, welche

ihre eigenen Bedürfnisse anmelden
und von welchen eines verheirateterweise

einen Teil der elterlichen Wohnung

übernimmt.
Die Hänge-Spann-Konstruktion ergibt
eine klare Trennung von Tragwerk und
Bauvolumen und gewährleistet die
Unabhängigkeit der Geschosse untereinander.

Der Kern als Tragkonstruktion
enthält auch den Lift, die Treppe und
das Leitungsnetz. Je 9 Zugseile führen
über einen Hängekopf zu den Deckenplatten,

die in jeder beliebigen Höhe
gefaßt werden können. Hängekopf und

Deckenplatten sind Skelett-Tragwerke,
deren Zwischenraum für die Aufnahme
von Installationen frei ist. Einzelne
Bodenplatten in Sandwichaufbau und
untere Deckenplatten werden zur Isolation
ohne direkten Kontakt aufgelagert. Der
durchgehende Raster von 120 cm garantiert

eine leichte Spedition, Lagerung
und Montage der Elemente. Fassaden-
und Innenwandplatten enthalten
verschiedene Tür- und Fenstertypen.

Tribüne

Kirche und Mahnmal

Zeitungen und Zeitschriften orientieren
ihre Leser überdie neue Kaiser-Wilhelm-
Gedächtniskirche in Berlin. Auch wir
wollten das tun und wandten uns an
den Erbauer, Professor Egon Eiermann,
Karlsruhe, wurden aber gebeten, die

Vollendung der Kirche abzuwarten.
Obwohl die Kirche selbst eingeweiht ist,
besitzt sie keine Orgel; die Ausstattung
des Innenraumes ist nicht fertig, sondern

provisorisch, und bei den
Außenaufnahmen kommt die gewünschte ar-

Die Kaiser-Wilhelm-Gedächtniskirche, wie sie
sich 1895 anläßlich der Jubiläumsfeiern zur
Reichsgründung präsentierte

chitektonische Konzeption deshalb nicht
zum Ausdruck, weil die erhobene Plattform,

die alle Bauten vereinigen soll,
nicht sichtbar ist und weil zwei wesentliche

Bauten, die Kapelle auf der Turmseite

und das Informationszentrum auf
der Kirchenseite, noch fehlen.
Deshalb beschränken wir uns hier auf
die Wiedergabe des ursprünglichen
Zustandes des Bauwerks; eine freundliche
Leserin hat uns die Abbildung zur
Verfügung gestellt. Im übrigen verweisen
wir auf die «Bauwelt», Heft 4/1962, und

auf die «Welt» vom 17. Januar samt
nachfolgender Nummer. Ib

Nachrufe

t Jean Tschumi, architecte FAS/SIA

Le 24 janvier mourait ä l'äge de 58 ans
l'architecte FAS/SIA Jean Tschumi,
professeur ä l'Ecole polytechnique de

l'Universite de Lausanne. Nous publions
l'article necrologique d'un de ses collegues de

meme que le discours prononce par un
ancien eleve de l'Ecole d'architecture de

Lausanne lors de la ce're'monie funebre.

Hommage ä Jean Tschumi

Dans une adresse ä ses eieves, Jean

Tschumi les invitait ä se penetrer de ce

que devait etre «l'architecte au sens pro-
fond du mot, l'architecte complet digne
de ce nom». Cet architecte, il l'etait dans
toute l'acception du terme.
II l'etait par sa formation:
II avait commence par un apprentissage,
ä Lausanne. II avait poursuivi ses etudes
au Technicum cantonal de Bienne avant
d'etre attire par l'Ecole des Beaux-Arts
de Paris. C'est lä, dans la frequentation
quotidienne de condisciples aujourd'hui
illustres, de patrons dont il a beaucoup

repu, qu'il a acquis les bases qui de-
vaient lui permettre de monter si haut.
II l'etait par sa maniere d'aborder et de

resoudre les problemes du metier, in-
lassable chercheur rompu ä toutes les

disciplines, informe mieux que nul autre
de tous les progres techniques, les pro-
voquant meme par ses propres
exigences, inflexible dans ses decisions une

fois qu'il avait pris parti.
II l'etait par son enseignement dont il ne
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m'appartient pas de parier si ce n'est
pour rappeler qu'aucun homme ne peut
se dire complet dans son metier s'il ne
forme pas de disciples.
II l'etait par la part considerable qu'il a

prise ä l'activite des organisations pro-
fessionnelles et par la contribution ex-
ceptionnelle qu'il a apportee au sein de
tant de conseils, de Jurys et de
commissions.

II l'etait, enfln, par son comportement
d'homme, precis mais universel,
sensible mais courageux, severe mais ge-
nereux.
En 1934, il avait ouvert son cabinet ä

Paris, et c'est en 1943 qu'il est appele
par l'Ecole polytechnique de l'Universite
de Lausanne pour y prendre la töte de
l'Ecole d'architecture dont on venait de
decider la creation. Des cette date, il

poursuit de front une double activite
professionnelie, aussi present ä Paris
qu'ä Lausanne, acceptant comme un
element de sa vie ce train de nuit qui
devait le voir succomber, partageant ses
heures, dispensant son talent ä des
chantiers toujours plus importants oü
ne devait pas tarder ä se dessiner le

style personnel qu'un createur de cette
trempe ne peut manquerdefaire surgir.
Si, comme l'a dit Andre Gide, «l'art vit
de contraintes et meurt de liberte»,
l'architecture, soumise comme nul autre
moyen d'expression ä tant d'obligations
evidentes, devrait voir se multiplier les
chefs-d'ceuvre. Ils sont en realite rares,
cartrop souvent les contraintes ecrasent
l'architecte inapte ä les maitriser ou
parce qu'il les elude en se livrant ä des
recherches formelles, gratuites. C'est
pour n'avoir jamais cherche ä echapper
ä une Obligation quelconque, mais pour
s'etre au contraire attache ä en degager
les exigences formelles, que Jean
Tschumi a reussi des ceuvres qui se

rangent parmi les meilleures.
L'immeuble administratif du Cedre, ä

Lausanne, s'est impose des qu'il a

commence ä surgir par la beaute des
perspectives qu'il ouvrait sur le lac. II plait
au profane qui comprend enfin que
l'architecture contemporaine peut rivaliser
en gräce avec celle des epoques revo-
lues, mais il enchante le connaisseur
par la subtilite du moindre detail, d'une
fenetre, d'un pilier, d'un plafond. La
maitrise avec laquelle tant d'oeuvres d'art
y sont integrees est eloquente: eile n'a

pourtantfait l'objet d'aucuneconcession
au desir de plaire, mais uniquement au
besoin d'animer des surfaces ou des

espaces en nombre limite et judicieuse-
ment choisis.
Ces qualites se retrouvent, magnifiques,
ä Vevey, oü le siege d'une grande
administration deploie ses facades
aeriennes dans un parc parfaitement mis
en valeur. On sait comment le «Memorial

Reynolds» a consacre cet edifice et
dans quels termes le jury americain s'est
prononce ä son sujet, relevant le respect
du site, l'emploi judicieux des materiaux
et de nombreux autres details.
Partout, dans les ceuvres de Tschumi,
s'affirme ce sens plastique applique
aussi bien ä la conception generale
qu'aux elements constructifs. Son silo
ä Renens, son immeuble en voie d'a-
chevement ä Lausanne, l'aula qu'il a

concue pour l'Ecole polytechnique, ses
travaux pour la Maternite s'imposent ou
vont s'imposer.
Ces ceuvres, c'est en apprenant ä les

voir, ä en decomposer la structure,
que nous sommes saisis d'admiration:
Tschumi etudie un escalier comme
l'artisan du temps passe son chef-d'ceuvre.
Celui de Vevey, ä deux volees de sens
contraire, est proprement une oeuvre
d'art par le decalage savant des paliers
d'arrivee qui enleve tout ce qui pourrait
subsister d'une geometrie dejä tres subtile.

Les meubles qu'il concoit sont
sobres et beaux, indiscutables. Une
chose encore ajoute ä son art: son don
d'harmoniser les coloris, d'opposer les
tons sourds aux tons eclatants, de com-
poser des ensembles oü sols, murs et
plafonds se repondent comme les notes
d'un accord.
Cet homme exigeant, en lutte constante
avec la facilite, qui reprenait inlassable-
ment les problemes jusqu'ä ce que la

Solution le satisfit, savait obtenir ce qui
paraissait impossible. Son jugement
etait sür. II avait su faire en sorte que
son nom seul füt une caution. Aussi
etait-il sans reläche sollicite pour
resoudre ou aider ä resoudre les questions
les plus diverses. En urbanisme, il avait
eu ä se prononcer sur d'innombrables
cas, soit comme president de la
Commission cantonale d'urbanisme et d'es-
thetique, soit comme expert ou membre
de Jurys, soit encore comme conseiller
de nombreuses communes et d'impor-
tants constructeurs. L'Exposition
nationale de 1964 avait eu recours ä lui
comme president de la Commission des
etudes d'architecture.
Enfin, les organisations professionnelles
avaient obtenu de lui qu'il presidät le

premier congres de l'Union internationale

des architectes, ä Lausanne, en
1948. Lä, dans des circonstances souvent

delicates, il donna toute sa mesure
au point qu'il fut designe quelques
annees plus tard pour presider cette
Organisation.
C'est cet homme qui vient de succomber
brutalement en pleine activite, laissant
inachaves des travaux pleins de pro-
messes. II n'avaitpas cinquante-huitans.

Jean-Pierre Vouga

Au nom des anciens eieves...

La disparition de l'architecte Jean
Tschumi plonge ses anciens eieves et
le monde de l'architecture dans un deuil
cruel. En vous disant ici le desarroi de

ses anciens eieves, nous tenons surtout
ä vous exprimer, Madame, ainsi qu'ä vos
enfants, nos sentiments emus.
A quelques jours de l'annonce de cette
affligeante nouvelle, nous mesurons
dejä la perte irreparable qu'elle represente

pour l'architecture, pour la pro-
fession, pour le pays tout entier, et ce
sentiment ira grandissant, tant il est
vrai que sa personnalite faisait eclater
les cadres de notre pays et que son
rayonnement ne fait que commencer.
Lorsqu'on mesure la duree de sa
carriere de realisateur, on est saisi d'admiration;

en vingt ans, il a acquis une no-
toriete internationale, des consecrations
mondiales, et II nous quitte en pleine
possession de ses moyens. II a realise,
avec une maitrise renouvelee, les oeuvres
les plus marquantes de ce pays; il a

forme notre generation d'architectes.
Sur le plan des associations professionnelles,

il devait aussi atteindre une no-
toriete internationale.
Que dire de son röle de professeur!
Ceux qui eurent le privilege de compter
parmi ses eieves peuvent evoquer
longuement son röle au sein de l'Ecole
d'architecture de Lausanne dont il fut
le createur.
Sa methode d'enseignement visait
autant ä la formation de la personnalite
qu'ä celle des qualites techniques, et
c'est probablement ä travers ces
personnalites formees ä son contact que
se revelera sa generation d'architectes.
La chance de l'ecole, c'est d'avoir, sous
sa direction, echappe ä la doctrine. Par
son enseignement tres libre, tout pouvait

etre remis en question, tout etait
susceptible d'interet, ä priori seul le
choix comptait et ses suggestions pour
operer ce choix etaient toujours perti-
nentes: plus pondere que ses eieves sur
la mode, plus moderne qu'eux sur le

fond. Sa formation extraordinairement
complete lui permettait de nous diriger
dans tous les domaines du detail cons-
tructif ä l'urbanisme des grands
ensembles.

Ses eieves gardent un Souvenir inou-
bliable de son cours de theorie de
l'architecture.' le cours du patron. Ce cours
prenait toute sa dimension lorsque le

patron comparait les oeuvres du present
ä Celles du passe ä travers leurs
elements architectoniques. Cette methode
resume safacon d'enseigner, eile consti-
tuait un des interets majeurs de l'Ecole
d'architecture.
II y avait correlation entre sa fapon
d'enseigner et son etat de patron d'agence
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oü il decidait en definitive de tout, du
parti au detail. Ceux qui ont eu le privi-
lege de travailler dans son bureau
acceptaient volontiers de devenir les
instruments de son talent: la richesse
de ses idees, la gamme de ses possibilites,

relanpaient constamment l'etude;
ses nombreux croquis, souvent elabores
pendant ses voyages, redonnaient le
souffle nouveau qui inspirait ses
collaborateurs.

Un tel engagement fut possible gräce ä

une enorme capacite de travail; son
rythme d'occupation, sa puissance d'ela-
boration, depassaient toutes mesures.
Laissons lä l'enumeration de ses
qualites, le temps, mieux que les paroles,
situera la puissance de son oeuvre.
En evoquant ici trop brievement le
Souvenir de notre maitre, du patron, nous
vous exprimons, Madame, nos plus
vives condoleances. Rene Vittone

t Prof. Dr. ing. h.c. Friedrich Hess,
Architekt BSA/SIA

Friedrich Hess, geboren am 13. Oktober
1887 in Rorschach, empfing seine berufliche

Ausbildung zunächst am Technikum

Winterthur unter Prof. Robert
Rittmeyer. Nach einer ersten praktischen
Betätigung im Büro von Architekt Bühler
in Amriswil, dem ländlichen Orte seiner
frühen Jugend, dessen Gepräge einen
bestimmenden Einfluß auf den angehenden

Architekten hatte, zog es den

Architekturbegeisterten in die weite Welt

Prof. Dr. h.c. Friedrich Hess, 1957
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hinaus. Er begab sich nach Dresden, wo
er in Arbeitsgemeinschaft mit Architekt
Rüster die ersten Bauten, hauptsächlich
Wohnbauten, errichtete. Zu jener Zeit
wirkte an der Dresdener Technischen
Hochschule Prof. German Bestelmeyer,
eine Architekten persönlichkeit, die Friedrich

Hess zum Eintritt in dieses
Lehrinstitut bewog. Bestelmeyer fand an dem

jungen Schweizer großes Interesse, und

es kam zwischen den beiden zu einer
langjährigen Zusammenarbeit und
Freundschaft. Beim Ausbruch des
Ersten Weltkrieges kehrte Friedrich Hess
in die Heimat zurück, um seine Pflichten
in der Grenzbesetzung zu erfüllen. Doch
schon 1915 fand er den Weg nach
Deutschland zurück zu seinem bewunderten

Lehrmeister, der inzwischen einen
Ruf an die Akademie der Bildenden
Künste in Berlin angenommen hatte.
Bestelmeyer machte Friedrich Hess zu
seinem Assistenten, zog ihn zur
Lehrtätigkeit bei und schenkte ihm auch volles

Vertrauen als Mitarbeiter des mit
bedeutenden Bauaufträgen beschäftigten

Architekturbüros. Damit boten sich
Hess vorzügliche Gelegenheiten des
Entwerfens und Ausführens von
Großbauten. Prof. Bestelmeyer hat ihn oft als
seine rechte Hand bezeichnet. Im Jahre
1922 siedelte Bestelmeyer mit seinen
Mitarbeitern, einem Rufe an die
Technische Hochschule folgend, nach München

über. Dort erreichte Friedrich Hess
die Berufung des Schweizerischen
Schulrates an die Architekturabteilung
der Eidgenössisch Technischen
Hochschule, an der er vom Jahre 1925 bis zu
seinem Rücktritt auf Ende Wintersemester

1956/57 als Professor für
architektonisches und baukonstruktives Entwerfen

gewirkt hat.
Die Freundschaft mit Bestelmeyer währte
bis zu dessen Tod im Jahre 1942 aufs
schönste weiter. In dem letztes Jahr in
München erschienenen Buch über German

Bestelmeyer steht auf der ersten
Seite eine Würdigung des bedeutenden
deutschen Baumeisters aus der Feder

von Friedrich Hess. Er stattet darin
seinem Lehrer und Freund den Dankfür die
empfangene Wegweisung ab. Bestelmeyer

war einer der letzten bedeutenden
deutschen Architekten, die sich dem

traditionsgebundenen monumentalen
Architekturgedanken und einer
Konstruktionslehre verpflichtet fühlten, die
auf angestammten handwerklichen
Bauweisen beruhte. Von den schon um die
Jahrhundertwende stark in Erscheinung
getretenen Erneuerungsbestrebungen
von Peter Behrens in Berlin, Otto Wagner

in Wien, Berlage in Amsterdam ist
im Schaffen Bestelmeyers wenig zu spüren.

Friedrich Hess hat das Geistesgut
seines Lehrmeisters zum zentralen
Anliegen seines eigenen Schaffens und

Denkens gemacht. Von dieser Mitte aus
hat er auch seinen Unterricht gestaltet,
für den er über eine starke natürliche
pädagogische Begabung verfügte. Es

ging ihm darum, seinen Studierenden
den Sinn für durchdachtes Entwerfen,
für materialgerechtes Konstruieren zu
vermitteln und in ihnen die Begeisterung
für die Baukunst, eine betont traditions-
verwurzelte allerdings, zu wecken. Von
seinen Schülern wurde er als
hingebungsvoller väterlicher Berater und
Freund in hohem Maße geschätzt. Die

Lehrauffassung von Professor Friedrich
Hess sei mit seinen eigenen Worten
kurz charakterisiert. Er schrieb im WERK
(Nr. 2, 1953) in einem Begleittext zu
veröffentlichten Schülerarbeiten: «Wenn
ich mich über die Erziehung zum Architekten

äußern soll, so bin ich mir bewußt,
daß viele Wege zum Ziele führen können.

Die Arbeiten meiner Studierenden
sind Versuche, einer Verschulung und

Intellektualisierung der Ausbildung zu
begegnen, wie sie sich mir im Laufe
meiner Lebensarbeit aufgedrängt haben.
Nicht nur der Erfolg der Ausbildung,
sondern auch die Wege, auf denen dieser

Erfolg erreicht oder angestrebt wird,
hängen schließlich vom Wesen und der
Eigenart des Lehrenden ab, dessen
Persönlichkeit hier wie überall in der Erziehung

den Ausschlag gibt.»
Prof. Hess hat in der Sorge um die
Ausbildung des Nachwuchses seine
Baugedanken und seine Bauerfahrungen in
Buchform herausgebracht. Es ist das
umfassende Handbuch «Konstruktion
und Form im Bauen», das 1945 im
Stuttgarter Julius Hofmann Verlag erstmals
erschienen ist und später durch einen
Anhang über «Städtebau» erweitert
wurde. In Würdigung dieser wertvollen
Arbeit hat die Technische Hochschule
Stuttgart Friedrich Hess 1945 den Doctor
honoris causa der Ingenieurwissenschaften

verliehen. In den Jahren 1954

und 1956 wirkte Hess als Gastdozent an
der Technischen Hochschule von Istanbul.

Die mit dieser Stadt und dem Lande
angeknüpften Verbindungen führte er,
nach Zürich zurückgekehrt, fort in Form
der freundschaftlichen Betreuung von
türkischen Studenten in Zürich und der
übrigen Schweiz.
In der eigenen Lebenseinsicht kam für
Friedrich Hess der freischaffende Architekt

nach dem Hochschullehrer. Wenn
es das Schicksal tatsächlich so mit ihm

gewollt hat, so heißt dies allerdings noch
nicht, daß der Träger dieses Schicksals
mit dieser Fügung restlos einverstanden

gewesen wäre. Es hat ihn oft schmerzlich

berührt, daß ihm verhältnismäßig
wenige größere Bauaufträge zugekommen

sind.
Er hat eine stattliche Reihe privater
Wohnbauten in Zürich und der thur-
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